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eo PWV ORK, Fire he NP UE eae ee EW-YORK, February 13. 


Yefterday arrived his Majefty’s fhip Narciflus, Capt. 
Edward Edwards, in eight weeks from England; by which 
we have been favoured with 


His MAJESTY’s moft gracious SPEECH to both Houses.of 
PARLIAMENT, On Tuefday, November 27th, 1781. 


My Lords and Gentlemen, 


g HEN I laft met you in Parliament, I acquaint- 
ed you with the arduous fituation of public 
affairs at that time, and 1 reprefented to you 
the objects which I had in view, and the re- 
folution with which I was determined to per- 
fevere in the defence of my dominions againft 
the combihed power of my enémies, until 
y fuch a pacification could be made as might 
nil with the | hôhor of my crown, and the permanent intereft and 
fecurity of my people. 

The war is ftill unhappily prolonged by that reftlefs ambition 
which firft excited our enemies to commence it, and which {till 
continues to difappoint my earneft defire and diligent exertion to 
reftore the public tranquility. But I fhould not anfwer the truft com- 
mitted to the Sovereign of a free people, nor make a fuitable return to 
my fubjects for their conftant, zealous, and affectionate attachment 
to my perfon, family and government, if I confented to facrificé, 
either to my own defire of peace, orto their temporary eafe and 
relief, thofe eflential rights and permanent interefts, upon the main- 
tenance and prefervation of which, the future ftrength and fecurity 
of this country muft ever principalt y depend, 

The favourable appearance of our affairs in the Eaft- Tadwe, and 
the fafe and profperous arrival of the numerous commercial fleets of 
of my kingdoms, muft have given you fatisfaétion ; but in the courte 
of this yeary my afiduous endeavours to guard the extenfive domi- 
nions of my crown have not been attended with fuccefs equal to 
the juftnefs and uprightnefs of my views; and it is with great con- 
cern that ‘I inform you, that the events OF war have been very un- 
fortunate to my arms in Virginia, having ended in the lofs of my 
forces in that Province. 

No endeavours have been wanting on my part to extinguifh that 
fpirit of rebellion which our enemies have found means to foment 
and maintain in the Colonies, and to reftore to my deluded fubjects 
in America, that happy and profperous condition which they for- 
merly derived, from a due obedience to. the laws ; but ! the late 
misfortune in that quarter calls loudly for your firm ‘concurrence and 
and affiftance, to fruftrate the defigns of our enemies, equally pre- 
judicial to the real interefts of America, and to thofe of Great- 
Britain. 

In the Jaft feffion you made a confiderable progrefs in your en- 
quiries into the ftate and condition of our dominions and revenues 
in the Eaft-Indies :—You will Lam perfuaded, refume the prefeca- 
tion of that important deliberation with the fame fpirit and temper 
in which it was begun, and proceed with the fame attention and 
anxiety to confider how thofe remote provinces may beheld and 
governed with the greateft fecurity a and advantage to this country, 
and by what means the happinefs of the native “inhabitants may be 
beft promoted, 


Gentlemen of the Houfe of Commons, 


I will order the ehimates for the enfuing year to be laid before 
you. I rely on your wifdom and public fpirit for fuch fupplies as 
the circumftances of our affairs fhall be found to require, Among 
the many ill confequences which attend the continuation of the 
prefent war, I moft fincerely regret the additional burthens which it 
muft unavoidably bring upon my faithful fubjeés. 





My Lords and Gentlemen, 

In the profecution of this great and important conteft in which 
we are engaged, I retain a firm confidence in the proteétion of 
Divine Providence, and a perfe& conviction of the juftice of my 
caufe; and I have no doubt but that by the concurrence and fup- 
port of my parliament, by the valour of my fleets. and armies, and 
bya vigourous, animated and united’ exertion of the faculties and 
refources of my people, I fhall be enabled to reftore the bleflings of 
a fafe and honorable peace to all my dominions, 
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NOUVELLE-YORK, le 13 Fevrier, 


Hier eft arrivé le vaiffeau de fa Majefté le Narciffe, Capi- 
taine Edward Edwards, en huit femaines d "Angleterre, qui 
nous a apporté 


Le très Gracieux Discours de fa MAJEST 


E’ aux denx Chambres 
du Parlement, Mardi le 27 Nor 


vembré, 1784, 


Micorps & Messieurs, 


La derniere féance du Parlement ; Je vous in= 
formai de Ja fituation critique des affaires 
publiques d’alors, et je vous fis voir les objets 
que j ’avois en vue, ainf que Ja réfolution où 
J'étois déterminé de continuer à défendre mes 
domaines contre la puiilance combinée de 
mes ennernis, jufqu’a l’établifement d’une 


! paix qui pit s’accorder avec l'honneur de ma 
Couronne, l'intérêt et la füreté permanens de mon peuple. 


La guerre eft encor malheureufement prolongée Par cette ambi= 
tion turbulente qui a d’abord excité nos ennemis à la commencer 
et qui continue encor afin de contredire et rendre inutiles mes 
plus ardens défirs et mes efforts les plus expéditifs pour rétablir la 
tranquilité publique. Mais je ne répondrois pas à la confiance d’un 
peuple libre dans fon Souverain, et je ne paierois pas d’un jufte re~ 
tour mes fujets de leur attachement conftant, zélé et affeétionné 
à ma pcrfonne, ma famille ét mon gouvernement, fi je Confentois 
à facrifier, foit à mon défir particulier de Ja paix, foit à leur foul- 
agement et à leur repos temporaires, ces droits eflentiels et ces in 
«térêts permanens, Je la confervation defquels dépend fur tout à jamais 





Ta Pres et la fûreté futures de-ce pais. 


apparence favorable de nos affaires dans les Indes Orientales 
et Patrivée heureufe de nos nombreufes-flottes de commerce dans 
mes rojaumes, doivent. vous avoir donné beautoup de fatisfaétion 5 
mais dans le cours de cette année, les efforts continuels quej ai pa 
faire pour garder les domaines étendus de ma Couronne, n’ont pas 
été fuivis d’ un fuccés proportionné À la jufteffe et à la didtire de 
mes vües, et c’eft n’eft qu’avec chagrin que je vous apprends, que 
les événemens de la guerre ont été res malheureux pour mes armes 
dans la Virginie, province où j’ai perdu les forces que j’y avois, 

Je n'ai rien négligé pour tâcher d’éteindre cet efprit de rébellion 
que nos ennémis ont trouvé moiens de fomenter et de maintenir 
dans-les Colonies, et pour rendre à mes fujets abufés de I’ Amérique 
cet €tat heureux et profpere. dont ils jouifloient par leur obéiffanée 
aux Joix; mais le dernier malheuren cet endroit reclame abfola- 
ment votre fecours et votre ferme apui, afin de fruftrer les deffeins 
de nos ennemis, également préjudiciables aux intérêts réels del’Amé~ 
rique et à ceux de la Grande-Bretagne. 


Dans la derniere féance vous avez beaucoup avancé dans : VOS f€— 


cherches fur l’étât et le condition de nos domaines et de nos ‘reves 
nus dans les Indes Orientales i— Je fuis perfuadé que vous voudrez 
bien reprendre:cette déliberation i importante avec le même <fpritét le 
même zéle que vous l’avez commencé, et-confidérer avec la même ate 
tention et ‘a même éxaétitude, comment céy provinces ‘élois 
gnées doivent être maintenues et gouvernées ala plus gfande füreté 
et au plus grand avantage de ce pais, et de quels. moiens il faut fe 
feryir pour augmenter le bonheur des habitans qui y font natifs, 


Mefficurs de la Chambre des Communes, 


J'ordonnerai que l’on vous mette fous. les yeux les -eftimations 
pour l’année prochaine, Je me repofe fur votre fageflé et fur votre 
zéle pour le bien public, pour fournir Jes fübfides que pourront ÉX= 
iger les circonftances de nos affaires. Entre les fuites malheureufes 
qui proviennent de la continuation de la guerre, je fuis faché fin- 
cerement de l’augmentation des charges qu’il faut de toute néceffité 
impofer fur mes fidels fujets. 


Milords € Meffieurs, 


Dans la. pourfuite de cette grande et importante querelle dans 
laquelle nous fommes engagés, j’ai une ferme confiance en Ja pro 
tection de la Divine Providence, et en l’entiere conviction où je fuis 
de la juftice de ma caufe ; et je n'ai pas le moindre doute, qu'avec 
le concours et le foutien de mon Parlement, la valeur de mes flottes 
et de mes.armées, et par les efforts vigoureux, animés ét unis-des 
facultés et des reflources de mon peuple, ; je ne fois en état de rétablir 
le bonheur d’une paix fire et honorable dans tous mes domaines, 
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The Humble ADDRESS of the Right Honorable the LORDS Spiritual 


Honorables LO RDS, 


PESTE 
Êpirituets 
blés en Parlement. i 


L’ Humble ADRESSE des Tres 

et Temporels, ajjem 

Marpt, 27 Novembre, 1781 

Très Gracieux Souverain, 

ie QUS, les très fidels et 

Spirituels ct Temporels, allem bles ea Pailoi 

permettre de faire nos huitibles rerercimens à votre May-e de don Tiés 
Gracieux difcours émané du trône. 

” Cet-avec un Chagrin et une indignation égäle que nousvoionsla guerre 
prolongée par une turbulente ambition qui a exéite dabon lestennemis de 
votre Majelté ald commencer, et q\ i continue jufqu’a préfeit à rendre wains 
les défirs les plus preflans et les affortsdes: plus expédiifs de votre Majelté à 
fétablir la traviquilité publique. 

” Nous teconndillons avec la 
{agedle de votré Majelté et fon attention continuélle au bien ivre réel de voire. 
peuple, toujours diltinguée dans vos ardens défirs pour la pix et dans votre, 
rélolution-fixeet inalterable-a-ne jamais facriher, loit à ce. dfir, foitau epee. 
et au foulagement temporaifes de vos fujetscesdroitsefientelsct ces intéréis 

Lrainvien et de la conlervauion delquels déjend à jamais ka 











and Temporal, in Parliament affembled. 


Die Martis, 27 Novembriss 1781. 
« Moff Gracious Sovereign, 
oft dutiful and loyal fubjeéts, the Lords fpiri- 
in Parliament affembled; beg leave to return 
ks for your molt gracious {peech from the 


loiaux fujets de votre Mijefte, les Lords, 
hent, vols prions demous 


ce E, your Majefly’s m 
tual. arid temporal, 
your Majefty our humble than 


throne. 
ce Te isswith equal éoncern'and indignation that we feethe war prolonged 


by that reftlefs ambition which firit excited your Majelty’sfenemies to com” 
mence it, and which ftill continues to difappoint your Majefly’s eainelt de- 
fire and diligent exertion to reftore the public trariquility. 

“ We acknowledge, with the fincereft and warmett gratitude,-your Ma- 
jefty’s wifdom and conftant attention to the real welfare of your people, equally 
conipicuous in your earnelt defirés of peace, and ih your fixed and unalterable 
refolution never to. facrifice, .cither.to that defire, or tothe temporary eafe 
and relief of your fubjects, thofe effential rights and permanent interelts, Won 
the maintenance and :prefervaion of w hich the future ftrength and fecurity 
of this country muft ever principally depend. 





gratitude Ja plos fincére etla plus forte, la 


permanens, du ma 
force et la fireté de ee pats à l'avenir. 



























































































«We feel great fatisfaétion in the favourable appeatance of our affairs in 


“the Eaft Indies, and in the fafe and profperous arrival of the numerous com- 
ret that inthe courfe of this 


mercial fleets of thefe kingdoms ; but we regret 

year your Majefty’s afliduous endeavours to guard the extenfive dominions of 

your crown have not been attended with fuccefs equal to the juftice and up- 

y tightnels of your Majefty’s views ; and we lament that the events of war have 
been fo unfortunate to your Majelty’s arms in Virginia. 

« We are gratefully fenfible of the parental folicitude your Majefty has 

fhewn for the general happinefs of your pedple,in the endeavours youtMajetty 

À has ufed to extinguifh. that pirit of rebellion which our enemies have found 

Î -Means16 foment and maintain in the Colonies, and to reftore to your deluded 

fabjetts in America that happy and profperous condition which they former- 

ty derived from. a duc obediéneeto the laws ; ‘and we beg leave to affure 

n concurrence and/affiftance to fruftrate the defigns of 


your Majelty of our firt 
our enemies, equally prejudicial to the real interelts of America, and to 


thofe of Great-Britain. 

« We will, without lofs of time, refume the deliberation upon the ftate 
and condition of the Britith pofleffions and revenues in the Ealt-Indies, will 
éarry it on with the fame fpirit and tempers in w hich it was begun,and proceed 
with the fame attention and anxiety to confider how thofe remote provinces 
may be held and governed with the greateft fecurity and advantage to this 
country, and by what means the happinefs of the mative in habitants may be 
beit promoted. 

« Firmly refolved to decline no difficulty or hazard in the defence of our 
country, and for the prefervation ofits eflential rights and interefts, we fhall 
continue to give our molt hearty concurrence and {upport, im the profecution 
of the great and important conteft in which we are engaged. 
dy ut # We rely upon the protection of Divine Providence iu fo juft a caule, 
and fully truft that by the comcurrence and fupport which we fhall moft 
cheerfully give, by the valour of your Majefty’s fleets and armies, and by the 
vigourous, animated and united exertions of the faculties and refources of 

ill be enabled to difappoint the ambitious de- 
eftore the blefling of a fafe and honorable: peace 





your people, your Majelty w 
; 4 figns of your enemies, and tor 
4 ë 50 all your dominions. 
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The-Humble ADDRESS of the Haufe of Commons to the King. 


<6 -Maft Gracious Sovereign, 





à } ct E, your Majefty’s moft dutiful and loyal fubjeéts, the Commons 

| of Great-Britain in Parliament aflembled, return your Majefty 

the thanks of this houle, for your molt gracious Speech from the throne. _ 

«We affure your Majefty,’ that we fee with Concern that the war is fil 

unhappily prolonged by thet reftlefs ambition which firlk excited our enemfes 

t to commence it; and which (til! continues to difappoint your Majeity’s ear- 
eit defire and diligent exertion to reftore the public tranquility. 

«* Weare fenfibly affected by your Majetty’s paternal exprefions:| of :con- 
éern for the real welfare of your fubjeéts : and we receive with. the, ttrongeft 
{ emotions of duty añd gratitude ÿour Majelty’s, gracious and. endearing decla- 

Hon Fation, that you fhould not anfwer the truft committed to the Sovereign of a 
free people, bor make a fuitdble return to your fubjeéts for their conftant 
zealous and affectionate attachment to your perfon, family and government, 
if you confented to facrifice, either to your own defire of peace, or to théic 
~xemporary cale arid feller, thofe-effential ‘rights and permanent interefts, upon 
the mainteñance and prefervation of whith the future ftrength and fecurity “of 
this, country mult ever principally depend. 
“, We declare on our part, that. we know no means of making to your 
{ Majefty any return fo fuitable. and fo jut, and.of anfwering the great trait 
*ommitted’to us, by thofe whom, we rrepre‘ent, as by giving your Majefty 
this firm affurarice that we are refolved to affilt and. fupport your Majetty 
to the utmolt of our power, in maintaining and preferving the eflential rights 
and "permanent interelts of your crown.and people. 

«“ The favourable appearance | of affairs in the Ealt-Indies, and the fafe 
and profperous arrival ofthe numerouscommercial fleets.of your kingdom, have 

iven us great fatisfaétions ‘but we fincerelÿ regret that your Majefty’s 
afidnous eideavours*to guard your extenfive doninions havé snot in all places 
been attended/ with fuccefs 3. and awe learn,» with the deepelt concern, - that 
the events of war have-been. very unfortunate to younMajefty’s acta in 
Virginia, and have ended in the lofs of your forces in that province. 

«We are fully perfuaded that the principal view ofthe confederacy of your 

Li : enemies Was to foment and maintain the rebellion in North-America, and 

i we a tindér the fpecious délufion of the-eftablifhment of an independent em A to 
render your Majefty’s colonies fubfervient ro the power and infldénte OF tie 
crown of France: But your Majelty may rely on our fteady afliftance és 
fecond your Majeity’s endeavours to defeat the dangerous defigns of your 
| Pp Pe prejudicial to the real interefts of America; ahd to thofe of 
«« We will not fail to refume the great and momentous confideration of 
i the ftate and condition of the dominions and revenues which. this counth 
pollefies in the Eatt-Indies; and we truft that in our deliberations on th b 
Zinportant matters, We fhall proceed with the fame Spirit and temperin which 
SAR) 
ey 
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flottes de commerce de ces rolaumes ; 
cours de cette année les efforts aflidus 
téger les dom 
proportionnés à la j 
que les événemens de Ja guerre ont été fi peu favorables aix armes de votre 


Majefté dans la Virginie. 


mis ont trouvé moien 
rendre-a vos fujets abufés de l'Amérique, cet, état heureux et profpere dont 
ils ont. joui ci-devant par leur obéiflance aux loix; evnousprenans la libew® 
d’aflurer votre Majefté,que nous concourcrons 
Jes defleins de nos ennemis, également préjudiciables auc viais tnteres de 


éondition des poffeflions et revenus Britanniques dans lei Indes Oriental 
avec le même efprit et 
nous procéderons avec 
comment ces, provinces éloignées. peuvent être gouvernies.et4maintenucs 
pour la plus grande fareté et.le plus grand avantage de ce pals,. ain que les 
meilleurs moiens pour augmenter le bonheur des habitan quiy font natits 


2 OUS, les très fidels et loiaux fujeis de votre Mai 






” Nous reffentons une grande fausfaction de Papparencefavdtable de'nes 


affaires dans les Indes Orientales, et dans l’arrivée heureut des nombreutes 


mais nous fommes fchés que, dans he 
de votre Majellé, pourconferver et pre~ 
aines évendas de votre Couronne, n’ont pas ét fuivis dé Tucges 
uftice et à la droiture des vues de votre Majellé ; set de og 


» Nous fommes extrêmement fenfibles a Pinguiétude paernelle que votre 


Majelté a fait Voir pour Je bonheur général de votre pedpl, dans les.cfiores 
que votre Majeilé’a: fait. pour éteindre cetelprit de rébellion que mos enac- 


de fomenter et de maintenir dans lés Colonies, ef 





et que nousdiderons a frultrér 


PAmérique et à ceux de la Grande-Bretagne. 


# Sans perdre de tems, nous reprendrons nos délibératbns fur l’éar eva 
l 

le même zéle que nous les avons omimencés Æt/QUE 

la même afliduité et la même attwtion à confidérer 








# Bien rélolus de ne rien négliger pour la défenfe de mire (pals, Et pour 


fa confervation de es droits et de fes intérêts eflentiels, mous conttnvcrons = 
donner dé tout notre cœŒur hotre plus grand aide dans lipourfurte de Pim 
portante querelle dans Jaquelle:nous fommes engagés. 


” Nous nous repofons {ur la protection de la Divine Povidence dans une 


caufé fi jufte, et nous fommes convaincus que par le contours etd? fiance 
que nous vous donnerons avec la‘plus grande joie, parla valeur des Hottes et 
des armées de votre Majelté, et par les efforts vigoureux; ani 
faêuliés ‘et des reflources de votre peuple, votre Majelte era-en “vat de wen 
dre inutiles les defleins ambitieux de vos ennemis,, et, de établir le bonheme 
d’une parfaite fécurité.et d’une paix honorable dans tous 10 domaines, 


et unis des 








Humble ADRESSE dé la Chambre des Communes au RO. 








Très Gracieux Souverain, 

Azle : 
$ ‘ } tle,: les Communes 
de la Grande Bretagne affemblées en, Parlement, 1endons des me 





mercimens de cette Chambre à votre Majetté, de fon Frè Gracieux.ailcous 
émané du trône. À 


»” +! Le a * 

Nous aflurons votre Majefté, que nous voions avec chgrin que la guerre 
. a à ; de 

eft ‘encor malhedreufement prolongée par-cette rurbulene ambition qui a 


éxcité d’abord nos ennemis à la © incér FPS gere 
ie : ‘y la commencer; et qui contnue encor à renère 
nutiles les défirs les plas ardens de votre Majefté, ser fes c forts expécitifs pour 


rétablir. la tranquilité publique. 
” ? +) Az 
Nous fommes fenfiblement: affediés des exprefonspaternelles de fom 


que prend votre Majetté au bomhedr réel de vos fujets ; ¢ nous recevons avert 
les émotions.les plus fortes de-devoir et de reconnotflancela déclaration gre- 
Cieufe et recommandable de votre Majette que vous ne répondriez pasa da 


confiance d’un peuple libre à fon Souverain, et que vois ne donrieriez pas 
un retour convenable à vos fujets, pour leur attachemat conitant, Zhe æ 
affeQionné à votre perfonn Fami Jour veriement, fi; 
Pea ae af go € 9 famille et votre gouveriement, fivous cone 
entiez à facrifierfoit à votre défir perfonel de la paix, foi à leur foulagement 
et à leur repos temporaires,: ces droits eflentiels et ces ntérêts permanens, 
fur la confervation et le-maintien defquels dépend ajamas la force etla Mirete 
de ce païs à l'avenir, 
»” , » “nm L 
’ Nous déclarons de notre côté, que, nous ne conmilfons pas d'autres 
taoiens de rendre à votre Majeflé un retour plus convenible et plus jufte, 
A à: di | fs be ve P J % 
pour répondre à là confiante qu'ont er nous ceux que nas repréfentens, que 
. . - ue 4 ss a. = 3 
de donner à votre Majetté la ferme affurance que nous fonmes réfolus d’e fitter 
etd arder votre Majelté, de tout notre pouvair, à Maiitenir et. à conferver 
les droits effentiels et les intérêts permanens de Vofre Couronne et dé votre 
peupie. 
»» > à 1 € 1 pape = vd 
L epppntact favorable des affaires dans les Tndes Oientales,: et l'arritée 
heureufe des nombreufe flottes de commerce: de: voweroiaume, mous ant 
donné beaucoup de fatisfaélion ; mais nous fommes finerement fachés dear 
que ies efforts aflidus de votre Majelté à garder vos donaines étendus wont 
pas eu partout le fucgés; et nous aprenons avec la phs grande fenfbilité 
que les événemens de la guerre n’ont-pas été bien favcrables aux armes de 
aielta dar 7: ini + le Ar Et ve 
votre Majelté dans la Virginie, et qu’ils ont Ani par di perte de vos forcss 
dans cette Province. 
4 : hs de d : 
Nous formes convaincus, que la principale vue de Ta confédération &e 
fos énnentis étoit dé fomenter et de maintenir la rébellôn dans l'Amérigue 
: >: ae ee rs eee z Rire ps 
i Nord, et fous “re fpécieufe à établifiement @unempire indépendant, 
2 les Colonies e aes Majelté au pouvoir et à finfluencede ja Comm 
eFrance ; mais votre Majel é peut fe fier que nous fecindrons detout nat 
pouvoir les efforts de voire Majelté pour renverfer les difleins dangereux de 








_ —___ 





‘ "ee Dhs 
e Li 
they,were begun, and with the fame care and afixiety to\Gonfider howithofe | vos ennéinis égalément” pidjadiciables aux'vrais intétérs de l'Amérique et à 
remote provinces may be held and governed with the. breatéft fecurity and ceux de la Grande-Bretagne, E 
+ adyantageto.thisidation;; ;and: by what meansthe happinel$ of the nativein- ©\ Nobsinelmanquerons pas de reprendre-en confidération l’étât et laicon- 


ditiofi-destüümaines-et-des revenus que. pofiede ce pais dansiles Indes Orien 
files "ethos efperons, quedans nos délibérations fur cesimportantes matieres, 
nOUs-piocédcrons-avec le même zéle et le même efprit que nous les avons 
commencé, et avec le même loin et la même attention à cunfidérer comment 
ces provinces éloignées peuvent être gouternées-et Maintenues, à la plus 
grande fûreté et au plus grand avantage de ce pais, et les thoiens les plus 
propres à augmenter le ‘bonheur des habitans natifs, 
2 Dans cette conjonéture critiqué. fous confidérons comme le prémier 
evolr envérs notre pais, d’accarde? à votre Majetté tels fubfides que les cirs 
conflances des affaiies pourront l’éxiger.": Nous fenton3* que la ‘guerre’ eft 
onéreufe.stcaûtèufe ; mais nous fomines convaincus én méme-tems, que c’eft 
“juite et néceffaire ; et nous n’épargnerons rien de notre côté pour faire réufir 
et rendre efficace la valeur des flottés et des armées de votre Majeltés et 
nou; fommes, convaincus que par les effort vigoureux, atiimés et unis des 
reffources et des Facultés de la nation et de Pefbrit d'uñ peuple libre, -votré 
Majelté fe trouvera en étâr, fous la protection de la Divine Providence, de 
fétablir Ie bonheur d’une paix honorable er fre dans tows vos domaines. 


: Réponfe de fa Très Gracieufe M AJESTE. 
Mess LEURS, i 
Fe vous rends mes remercimens les plus affecueux de votre Adrefeitres leiale; 


habitants-may be beit promoted. : : 
olnithis ardrous conjuncture, we -confider it .as our Arf, duty t6 ottr 
country, to grantyour:Majelty fuch fupplies as the cir¢cumitances of affairs fhall 
be found'to require.’ “We cannot but feel that the war is bérthehfome ‘and 
expe nfive ; but ve äre convinced, atthe fame time, chat itis juft and ne- 
ceflary ; and notiing on our part fhai! be wanting, to give efficacy and 
Auccets tothe valour of your Majefty’s fleets and armies; and we {hall havea 
firm confidence that, by a vigourous, animated, aid Uhited® exertion of the 
refources ahd faciltiés of the nation and Of'the thitit 6f4 free people, your 
sMajetty will be enabled, under the protection: of: Divine Providence, 10 re- 
fore thé bleffing «fa fafe and honorable’ peace to all your doiminions. 

















a His Majefy’s Moft Gracious Aifiver. 
~——5S-GENTFIEMEN, Fes À 
T Return you my noft cordial thanks for this very doyal, dutifulcand affeionate 
So lo@ddrefoes.; J : 
3 Itcbreathes thy: fpirit and firmnefs of a: brave. and free people... Nothing 
ebuild afford the fo nuch fatifaction, ortend fo efeétually tothe Public fafety and 
welfare in this crtical fituation. 


The following was the amendment moved for to the Addi-efs, by the 
~ minority in the Houfe of Lords, in the Debate onthe above Addrefs. 

=“ And we wil, without delay, applysourfelves with united: hearts, to 
‘propole.and digellfuch councils,.as may imthis crifis excite the.efforts, point 
she/armsj:andeby: rrotal change of fyitem,y command the confidence Of all his 
Majetty’s fabjects.” 4 


FS oss LON DON, December 3: 
te Inpthe Houfe o Lords, the addrefs to his Majétty’s fpeeéh® wäs:moved: by 
Lord Grantham, it was fitonded by Lord Wallingham. ‘Lord Shelburne 
propofed an amerdment, was feconded bÿ his Grace,the Duke of Richmond, 
to whom Lord Denbigh replyed. The Duke of Dorfet and Lord Stermont 
à dr lets dre which-was fipported: by) the{Lofds" Derby and 
Abingdon. “Phe houfe divided 5 and, Lord Southampton’sqrigiaal mptién, 























très Fidéle et très affedionnée, — : : 4 
Elle refpire l'éfprit et la fermeié d'un pedple bravbset libre; rien ne-fauroit 
me donner plus de Jatisfaétion, ou parvenir plus rfficacement & la fecurité et au 
Ponbeur publics dans cette critique filuation, ‘ 














Ce qui fuit eff Paltvariow pro, ofee a V adreffe par la minorité dans la Chambre 
ant Jot des Lords dans le tems Gx’ on'éh fai foit la-difeuffion. 
Ex fans le mbindre délar nous allons nous appliquer de tout notre cœur 

à pronofer ét à ‘rédiger les meilleurs avis qui peuvent, dans celte ciile, exciter 

les efforts; diriger les“ opérations, et ‘par un changement total de filtéme, 

regagner, la confiance de tous les lujets de fa Majetté.** 

‘i LONDRES, de 3 DECEMBRE. 
1; Dans la Chambre.des Lords, le Lord “Grantham mouva pour adrefle aw 

-difcdurs. de fa Majefté; il fut fécondé par le Lord Walfingham: Le Lord 
Shelburne propofa de la corriger, et i fut foutenu par fa Grace le Duc de 
Richmond, à qui le Lord Denbigh répliqua, ; Le Dae de Dotferet Je Lord 

|Stormont. s'oppoferent à ce que l’adreffe fut corrigée, et les Lords Derby et 

, Abingdon, les foutinrent. La Chambre fut divifée, et la motion origitfale du 
Lord Southampton, fans correftion, fut fupportée par 71 contre 35, 

,, Le Ducde Richmond, le Marquis :de Rockingham et le Corñte Fitz 
William flerent enfuite leur prot contre l’adreffe propofée. 

7 Dans la Chambre des Communes Mr. Percival fit wtié motion pour faire 
une adreffe- auj trône.et fut fecondé par Mr. Orde; PHonorable Mr. Fox 
propofa de lacorriger,comme celle de la Chambre des Lords,mais]’adreffe, fans 
être altérée, fut foutenue par 218 contre 120, et le lendemain dans le raport 
ducommité pour drefler l’adreffe, fans correction, 131 contre ¢5 ‘majorité 76. 


AVER ISSEME NS. 

ES débiteurs du Sieur Michel Levaféur Marchand à Québec, font 
Aa avertis etrequis-de paier au plutôt ou donner des jüretés de paiement, 
avant et au. plutard le fer. Mai prochain, à Mefi@irs Shoolbred & Barclay, 
“fondés .de-fa procuration fpéciale et duementdutorilés s leur donne? valable 
“quittance, fuivant late paflé devant Me. Panzt, Notaire, le 19 Mars 
dernier; faute déquoi leurs comptes où billets fefont pourfuivis en juftice. 

; SHOOLBRED € BARCLAY, 
Qui a à vendre du vin de Grave en Barriqües, da vin de Malaga en bar 
riques.et.en quarts de 20 gallons, du vin @’Efpagne et du meilleër porter de 
Londres.en barriques, de l'aniferte et dé la meilleure ‘huile @’olive en jarres, 
des.raifins ex dés grofelles féchér en jarres et en barils, des figues de Turquie 
en boêtes, des ‘amandes a coquilles tendres; du fuêre fimple et-double rafiné, 
du thé hyfon, verd et boue, du lard en Barils, da “bear; des*chandelles de 
Cire et de fuif de Ja meilleure qualité, de la cire bianche en caïfles, des 
peinturés de touté facon, de l'huile de lin, du fer en verges et en barres, 
dés Cloux dé toutes fortes ét de la terrerie en quarts, des tableaux et des 
paifages, des chapeaux ronds à homme de la meilleure qualité et ‘un afforti- 

“ment. général de marchandifes (éches. : 

D Gi aa bus V1 Québec, cle 1 Avri/, 1782. 

. | Une affémblée des Com miffaires de Ia paix pour le dit difiriét, if eft ‘ordonné que 
A Je pain blanc d’un felling péfera trois livres douze onces, et'le pain bis‘d’un fhelling 
pefera-quatre livrés dix onces, et que les boulangers marquéront leurs pains des léttfes 
initiales de leurs noms; ; £ ; 

Les-prix'des articles ci-deffous mentionnés ont été trouvés comme fuit favoir: 
La fine Fleur à 32/6,—la groffe Fleur 25{h.=-L'ayoine de 38. à 4 : 
L'on ne peut fixer le “prix du bled, de Forge, dés ‘pois, “du bled’inde, °&e. n’en 
Veliant’ pas ad marché, \ ** Parla Cour; : DeLYND, C. P, 


D1S PRIE TIT of ray rte tA 
QUEBEC: st ER , Quebec, 1 April, 1782. 
A Ta Meeting of His Majefty’s Commiffioners of the Peacefor the faid diftri&, Itis! 


ordéred that the Shilling Loafiof white Bread do:weigh three Pounds twelve ounces, and 
the Shilling Loafjof Brown bread four. pounds ten ounces ; and that the Bakers niarle 
their Bread with the initial letters of their Names. ._ vs 
The prices of the under-mentioned articles aberé found to be as follows, viz. 
Fiñe Flour 32/6—Coarfe Flour 2 5/.=-Oats “fron "gs; to 4/6. i 
TKé: prices of Wheat, Batley, Péafe, Indisnséôrnÿ © &c,. cannot ibe afcertained 
there béingnoneat Markets su! gic! s BysheQourtyts es 1e =D, LYND, C, P 


=A VENDRE par BICFEATION; 
En la Cour des, Préragatives à Québec, au College des R: REP. P. Fe 








<a 





Without amendment, was carriedsby 21, againft 31, LL DA dd ; 
oo) bie), Duke!,of Richmond; Marquis of :Rockinghant, and\.Earl. Fit#- 
Williamy aftérwa-ds entered: their -protefts agaïnft the propofed addrefs, 
In'the Commois, Mr. Percival’ moved 4n addréts td the thron’, 464 Mr. 

‘Ord’ Rtonded hm: The honorable Mr. Fok propofed an ‘amendment, | 
fimilar.to that.in the Houfe, of Lords, :but the addre(s was.earried- without ! 
ähe-amendment; 2y:218 again 129: and thé nexvday im the report of the 

Commitice to’ fom the-dddréis, without amendment, 1313 againftüt sé ; 

| - amäjoritÿ, 76: RE 


LL RDV ERTISEMENTS 


i HOSE indebted to Mr. Michel Levafeur, Shop-keeper in Quebec, are | 
heweby ‘notified and required 10 mike ‘immediate payment; vr \give 
fecurity for payment by the firitof May next at Farthett, to Meffis SxooL- 
BRED, & Baxcriy.. {pecially empowered by. him and-duly authorized to 
give. duflicient.dilcharges,.by virtue. ot.a Deed» pafled by-Mr. Pan em, Notary, ! 
dated the rgth oi March lak; on failure whereof their Accounts: or: Notes : 
willbe fued for. SHOOLBRED & BARCLAY, 
Te" Quebec, April 2, 1382. | ST = aad = 
ve: Who. has: for fale. Vin-de-Grave in hh’ds; Malaga. Wine in :hh'dsiand 
cafks of 20 gallens, Spanifh Wine and belt London Porter in hivds; An. + 
Shifeed and? beft Olive Oil-in jars, Raifids and Currants in jars and barrels, 
ely Figs ip. clelts, foft fhell Almonds, double and fogle wefin’d Sugar, 
yion, Green and-Bohea Tea, Pork.in barrels, wafed Buuter,..befkswax and 
tallow Candles, white, Wax in cafes, Paintsof all kinds, ÆEjntfeed Oil, Iron 
in rods and bats’ Nails of all-kinds and Eatthen-ware incafks, Prints and 
| Landikips, Mensround Hats of wWe!bétt quality and a general afforiment of 
Dry-Goods. é, ; ; 


A JILL: GILL, » Mariner «of Quebec, gives 
: notice tethe Public that by à deed dawn up by Monf. PANE T, Notary, he 
has purchafed from fean’ Baptift Magnan, ‘Efg; änd Maria Louifé Pagé Queféy, veuve 
de Monfieur Decharrey, Seigneut de Rämaraïca, a‘ lot of ground fituated’ in St. Piéfre's 
Mreet in the Lower-bwn, dppofite Madame Foftier's < 
“Ef any perfons haw claims on the faid lot,’ “by any title or ih any mañoër whaifoever, 
they are required 0 notify the fame to the faid Monfieur PANET at his Office, on or 
before the firft day f May next, at which time hé will avail himfelf of this advertife- 
ment againg all fic who may negle& to prodicé their pretentions Within the above 
‘period. a ai 2 ee WM, GILL, | 
Quibec, sth Aprl, 782,7 1 0 ne 
; A CITT <a , fal =: 
ILLIAM.GILL, marin de, Québec, avertit Ie | 
c : public qe par. contrat pallé devant Me. Panes, Notaire, il a achaié de | 
: Jean Baptifte Magian, Ecuiér, et de Marie Louife Page Quefy, veuve dé Monfienr 
‘ Déchañnaÿ, Seigneu de Kamodralka, uh emplacement fitvé dang la tue St. Pierre 
Baffe-ville, vis-à-vis Madame Fortiér. wee ES 
emCeux gui ont qûglcié préténtions fur le dit'éfplacemient par titre ou autrement, font 
requis d'en avertir le dit Me, Pane 4 fon bureau lé ou avant le premier jour de Mai 
prochain, palfé lequd tems le foufligné fe prévaudra du p nt avertille J 
e produire leurs prétenfions danse dit tems, 
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2ement contre tous 








ceux qui auront névl À 
Québec, le 5 Avil, 1782. NM Ay te doy 


oes To be SOLD by AUCTION??? . 4 
In the Court of Prerogatives held in, the Fefuits College at Quebec, to be ' 
‘opt up for the fr} tirie on Fiday the 12th of April, thé jeton tite on 
ether gth, and jor the laf? time on ihe 26th of fard month; at 16 Clock 

in the forenoon, 


HE lot’and ftone houfe two ftories high, with} 
. : the large.aal ftrong hanñgard,: belonging. to. the eftate ofthe late Ur. Michacl | 
“Flanagin, now occuped by Mr. Coaftant Freeman, repre(emtative ofsthelate Mr. Vialars 
"The faid lot contains70 feetrim fronton, Sault-au-matelot. fireet in thesLower-town of | 
Quebec, running in epth to, St,,Peter’s ftreet joining om one-fideto thehoufe belonging | 








Juutes ; la prémmere criée Vendredi 12, dvril, la feconde lt 19; et L'ad- 


opudicationde 20 .duméeme mois, DOvheures:du mating . 
x = ~ ipa s , ne te à 

EMPLACEMENT, :maifon-de pierre.& deux 
Û étagésavet le: grand ét fulide bangard appartenans à la fucceflion du fet Sisur 
MicbelFlaragin, maintenant eccupés:pat Munfr. Conflant-Freemaa reprefentant, fed Mrs 
Antoine. Viaiars locataire.-.Le dit; emplacement contenant 7c pieds de front.fur la rae 
““Sault-au-matelot,, Bafle-yille de Québec, allant-en profundeur jofgw’2 Ta ra: <<) Piette =; 
joignant d’&A côté" à la maifon du Sr, Aypolite Daft ree etd’ sutre'coté A he fae de ae le 
Ceux qui pretendeat quelques droits par -hipotégué; par fervitideroy autrement fur les: 
dits emplacement, maifon et hangard, font requis d’en faire leur declaration au Greftey 
avant l'adjudication.. Et pour plus ample information fur les facilités ét-délais"ä- pâtes 


ta Mr. H ypolite Lawrce andwn the other fide to the ftreet thatruné-a=crofss 

ny perfon havin; claims by mortgage, thraldom onotherwiteenthe faidlot, houfe 

of Kangard, is requird to lodge them with the clerk of the Court before the day of fale, 
and for more ample nformation and” terms of payment application may be made to the 








a ünderfign'à Advocat: A; PANET, - le prix, s’adreffer à l'Avocat foufligné. AS PANNE Ty 
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BROTHERTON & CHAMBERS, 
OINERS and Gabinet-makers, inform their Friends 


in particular and the Public in general, the 
; hat they have removed f 
Mountain ftreet in the Lower-town, to : tiny ap eng 


the Upperetown Quebec, 





Di 


STRICT 4 


MONTREAL. 


Quebec, 
änd tenements of Pe 
Thave feized and 
Calvet, the 
I. Alot or 


il. 


Il. 


Iv. 


Any perfon of 
remiles, or any pa 
ed to give notice th 
fale. > 


front on the 


ed in the front by 
one fide by Citadel ftreet and on tl 
fe, three itories high, about ninety feet long and thirty 


Sheds two ftories high, a Coach-houfe, an Ice-houfe, 
nveniencies, all in flone and fecured from 


a fine ftone Hoa 
feet broad, two 
Stables and feveral other co 
fire, thercon erected. 
Another lot or piece of 
containing one hundred an 
depth, bounded in the fro 


another lot belonging to the fe 
lofed with a Wall, Carpenter’s work and planks. 


d containing about ove hundred and fifty feet in 
ctin depth, bounded in the front by the Town 
he above-mentioned lot and ateachend by -a 
a tone Houfe one hundred and twenty feet long by thirty 


fireet, well inc 


ftreet, with 


Y virtue of a writ of Execution iffued ont of His 
Majefty’s Court of Appeals forthe Province of 


at the {uit of François Rybot, againft the goods and chattels, lands 


ter Du Calvet, 
taken in Execution, as belonging to the faid Peter Du 
ments following, viz, 


Jands and tene 
, fituate in Saint Paul’s fireet, in the city of 


piece of Ground 


Montreal, containing about 
line of the faid frect, by about fixty feet in depth, bound- 


the faid ftreet Saint Pau!, behind by Louis Vigé, on 


Ground, fronting the above mentioned lot, 
d fifty feetin front by about eighty feet in 
nt by the faid ftreet Saint Paul, behind by 


Another lot of Groun 
front, by about fixty fe 
Ramparts, behind by t 


fect broad, in 
very fine Bakehoufe, 
{aid, Houfz containing 
inclofed with pla 


Anothor lot of 


Montreal aforefaid, contain 
feet in depth, bound 
Widow Parant, 
the other fide by Sai 
foundation of about 
whole inclofed with ce 
fhall expofe the faid 
to raife and levy the Î 
vendue, atmy Office int 
firft day of June next, 
and place the conditions 


Montreal, January 24, 1782. 


DISTRICT de 


MONTREAL. 


et biens, 
à moi adreflé, j'ai 
Pierre, Du Calvet, 
19 


1° 


Ie 


yo 


Une portion 


Montréal, contenant env 


par la dite ru 
sue de la Cita 


long et trente pieds 
mife et une glacicre, 
tout en pierres et al 

Une autre portion 
tenantcent cinquante 
profondeur, bornée e 
autre emplacemen 


Un autre emplacem 


et à chaque bou 
long fur trente p 


et commodités, 


derriere la dite mai 
entouré de planches. 
Un autre emp 


cinquante de pro 
Ja veuve Parant, 
la rue St. Thomas, 


pierre, d'env 
tout entouré 
jexpoterai 
qui poura 
ordre 


le prémier jour de Juin p 
tems et lieu les condition 


"Tous ceux qui ont quelques 
partic d’iceux, par hipotéque ou 


nks, 

Ground fituate in Saint John’s ftreet, in the city of 
ing about forty feet in front by about fifty 
he front by the faid ftreet, behind by the 
fide by the Reprefentatives of Dubois and on 
nt Thomas’s ftreet, with ‘a Log-houfe on a ftone 
thirty by twenty-four feet, thereon erected; the 


on one 


dar pickets: 
premifes, or fuch part thereof as may be fufficient 
um in the faid writ mentioned, to fale by publick 
he city of Montreal aforefaid, on Saturday the 
leven o'clock in the forenoon s at which time 
of fale will be made known by 


perfons having any prior claim to the above defcribed 
rt thereof, by mortgage or otherwife, are hereby requir- 
ercof,.in_ writing, to the faid Sheriff before the day of 


N vertu d’un ordre d’Exécution iffu de la Cour 
d’Apel pour la Province de Québec, à la 
pourfuite de François Rybet contre les effets 

e Pierre Du Calvet, Ecuier, dans mon diftria, 
faifis et pris en Exécution, comme apartenant au dit 
les terres et poffeffions fuivantes, favoir : 

de terre fituée dans la rue St. Paul, dans la ville de 

iron, cent vingt pieds de front fur le ligne de 
Ja dite rue, fur environ foixante pieds de profondeur, bornée en front 
é St. Paul, par-derriere à Louis Vigé, d’un côté à la 
delle et d'autre co:¢ à John Turner, avec une belle 
maifon de pierre à trois étages, d'environ quatre-vingt-dix pieds de 
de large, deux hangards à deux étages, une re- 
des étables et plufñeurs autres commodités ; le 
’abri du feu, : 
de terre vis-a-vis l'emplacement ci-deffus, con- 
pieds de front fur environ quatre-vingt pieds de 
a front à la dite rue St. Paul, par-derriere à un 
t apartenant qu dit Pierre Du Calvet, et à chaque 
bout à une rue, bien entourée de murailles, de madriers et de planches. 
ment contenant environ cent cinquante pieds de 
front fur environ {oixante pieds de profondeur, borné en front aux 
ramparts de la ville, par derriere à l'emplacement ci-deflus mentionné 
t à une rue, avec Une maifon de cent vingt pieds de 
iéds de large, dans laquelle il y a plufieurs apartemens 
avec une très belle boulangerie et une, grande cour 
fon formée du refte de l'emplacement, le tout bien 


terres et poffeffions d 


lacement fitué dans la rue St. Jean, dans la ville de 
Montréal, contenant environ quarante pieds de front fur environ 
fondeur, borné en front à la dite rue, par-derriere à 

d'un côté aux répréfentans Dubois et d'autre côté à 
avec une maifon de bois et Jes fondations de 
iron trente pieds de long fur vingt-quatre de large; le 
de pieus de cédre: Or javertis par ces préfentes que 
les dits biens en. vente publique, ou telle partie d’iceux 
fafire à compléter la fomme mentionnée dans le “dit 
d'Exécution, à mon bureau dans la ville de Montréal, Samedi 
rochain, à onze ‘heures avant midi; auxquels 
s de la vente feront expliquées par 


St, John’s ftreet, oppofite the Foul Anchor, in 


Efquire, in my diftrict, to me directed, 


one hundred and twenty-five feet in 


ne other fide by John Turner, with 


aid Peter Du Calvet, and at each end by a 


which are feveral appartments and conveniencies, and a 
thereon ereéted, with a fpacious yard behind the 
he remainder of the {aid lot, the whole well 


Now this is 10 give notice that I 


EDWp. Wu. GRAY, ' Sheriff. 


5 EDW».Wm. GRAY, Sheriff, 
prétenfions antérieures fur les dits biens ou 
autrement, font par ces préfentes requis d'en 


donner avis par écrit au dit Sheriff avant le jour'de la vente. 
Montréal, le 24 Janvier, 1782. 
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Vitte ¢ District d 
és Montréal, le 1er. Avril, 1782. 


MONTREAL. 
ù ie Sages < 
Une aflemblée des Commiflaires de Paix tenue 
ce jourd’ hui, l'on a trouvé que le prix 4 Montréal des articles ci-après €toit fixé 
Phere yh favoir : le bled de 6/5 à 6/8 le minot, les pois ofits Vavoine 3/4 le minot, 
ms led inde sth. le minot, la grofle farme ou la farine brute à 13/4 Je cent, la fine fleut 
¢ 15th. à 16/8 le cents L'on ne peut affurer le prix d’autres articles pour le préfentn'en 
venant point au marché. Par ordre des Commiffaires, 


City and Dist f JED hee eae 
MONT R FL à } Montreal, 1ft. April 1782. 


dE a Meeting of his Majefty's Commiflis, of the 


Peace this day It was found that the following Articles. were fold at Montre 
paige, fet againft them as follows Viz. Wheat Lou Fea to 6/84 per B. Peafe sth des + 
rae Pe bat B. Indian Corn sf per B. Coarfe flour or Farine Brute at 13/4d per Ct. 
D : jr 15f to 16/8d perCt, ‘There being no other Article,at Market the Price 
annot be afcertained. By order of the Commiffrs. J. BURKE, Cs, Ps. 


LL perfons indebted to the Eftate.of the. late 


William Hutchinfon, Tavern-keeper in Quebec, are hereb 
payment to the Subfcriber, properly authorized Ses the fase Re me pr 
May next, otherways they will be fued without further notice; and thofe who may:h 
any demands on faid Eftate are likewife defired to bring them in duly attefted bef : aid 
term, on failure whereof they will be excluded, as à Dividend will be made fre $ ame 
Quebec, oth April, 1782. * HYAM MYERS.” 






FARRIS de Montréal, avertit le public 
, qu ila acheté de Mr. Robert Gordon, dans la paroiffe de Chambly, diftriét 
Montréal et province de Québec, la maifon communement apellée la Maifo a iftriét de 
Ja paroifle et diftriét ci-deffus mentionnés, avec toutes les dépendances à He 
communes et communes de pâturage, avec douze arpens de terre y joignant Fe 01S, 
ee ive aia ae mentionnée, avec tous les profits, commode ie 
éritages, chemins, ea ; 2 WP 2 
hs oe eh u et dépendances quelconques de la dite maifon et des terres id 
Tous ceux qui ont des prétenfions fur la dite maifon ou | — 

autrement, font priés d’en donner avis au foufligné ava ie recat À ue mn pr ps 
lequel tems l’acquereur fe prévaudra du préfent avertiffement Mai prochain; 200 
Montréal, le x Avril, 1782, i HUGH FARRIS 

e 


UGH FARRIS of Montreal, gives notice to 


the Public thathe has purchafed of Mr. Rob i i 
Chambly, diftriet of Montreal, and province of Guiebiee, tar Houle chai Er i 
the Red: Houfé, in the parifh and diftri& as before mentioned, withalbthe + ire 
trees, woods, under - woods, commons, common of pafture; alfo twelve ex à peer 
adjoining to it, fituate in the parifh of Chambly as aforefaid, with all ds et : ae 
ties, advantages, hereditaments, ways, water, and appurtenances Ghat pures 
faid houfe and lands above mentioned, belonging or anywife appertainin PEE SSR 
_ Any perfon having claims on the faid houfe, lands, &eoby mort 7 het 
is hereby defired to give notice thereof to. the fubferiber before the frit de he he 
on failure whereof the purchafer will avail himf{elf of this advertifement mers Ser 

Montreal, April 1f, 1782. oo ue 


A. VEN DRE 
UNE maifon commode et un emplacement.frès joliment 


fitué fur le bord de la riviere 1 Affomption, vis-a-vis le willage du même nom, apartenanta 
2 
Mr. THOMAS ROBISO 

; > ‘ " N 

Le bien ci-defJus confifre en une très bonne maifon nouvellement batie far le gokt Anglois Ps, À 
que poffible; au premier étage ily a une bonne falle 2 manger, une chambre à déjeuner u vies 
chambre, une grande cuifine ét trois chambres à coucher, garniese days 
4 Au fecond étage ily a quatre chambres à coucher, un magafin et un endroit pour faire fecber di 
inge—ily a une grange, une glaciere, une laiterie, un grand apartement pour des legumes : tt : 
RS alle ily a auffi un bon jardin et environ cing arpens de terre € eh de 

endroit eff bien calculée pour une famille particuliere, in di ; 
i un magafin de m 

bonne taverne. ; Rene sheet ce: 

Pour Jes conditions ou autre: ticularités à L 

s particularités il faut s adreffer au proprictai i 
onke 

afluellement. f Je PAGES ER 
rs N. B. Si le bien ci-deffus mentionné ne point vendu avant ou le premier jour de Juin 

offrira en échange pour un endroit égal en-valeur duns ou près la wille de Québec £ 

A 


10 BE SOLD, 


Commodious Houfe and Lot of ground, moft 
delightfully fituate on the pleafing bank of the River l"Ailomption, oppofi 
willage*of that name 5 the property of Mr, THOMAS ROBISON,” 
The premifes confifts of a very good Houfe lately built, and laid out in the E lith 
tafte, as near as poñible ; on the firft floor there is a good Dining-room, a Break fen 
room, a large Kitchen, and three Bed-rooms ; with every requifice Paie D 
, On the fecond floor there is four Bedchambers, a Store-room, and À lace tod; 
clothes ;—there is a Barn, an I e-houfe and Milk-houfe a top à large FRA 4 
and every other office that is ufeful ;—there is a good Garden,and abouthvest pens of lan Pi 
The place is well calculated for. a private Genteel family,—a Merchant à and, 
will make an exceeding good Tavern, È be ded 
For Terms and other particulars enquire of the i ji | 
i ; proprietor, dwelli t i 
N. B, ff the above-mentioned place is not difpofed of by the fit of Jone eee 
offered in exchange, for a place of equal worth, in (or near) the city of Quebec | 








OUS ceux qui doivent pour le frét de leurs effets 


tranfportés fur les Lacs dans les vaifleaux de fa Majefté dans les anné 

1778 et 1779, font requis de prendre connoiffance que fon Excellence le Co se re 
en Chef a donné des ordres à l'Officier commandant à l’Ifle Carleton de Sef a 
aucuns effets ou marchandifes apartenans à telles perfonnes, pour paffer ce meee 
avoir produit au préalable un reçu ou certificat figné de moi, + Mr. abus Ci ie ee 
magafin naval à l'Ifle Carleton ou de Mr. Fobn Laughton, Garde-magafin na vg 4 Garde 
qui font autorifés de recevoir le dit frêt Ci-deflus mentionné dans les lettres ét: DAME 
PEté derniere à telle perfonne ainfi endettée. Les comptes du tranf que) ai écrites 
marchandifes {ur les Lacs en 1780 er 1781.n’étant pas encor venus aie aed ea effets ef 
fauroient être tires. THOM. DUNN, Paiemaitre- Gnévalder “ 

Québec, le 28 Mars, 1732; département bi la Marine 

a 


LL perfons indebted for the freight of their 


Goods tranfported over the Upper Lakes, in his Majefty’ i 

1777. 1778 and 1770, are required to take Rice. that His ee C MS 
in Chief hath given orders to the Commanding officer at Carleton Ifiand ere 3 
any Goods or Merchandize belonging to fuch perfons, to pafs that Pow, wotil ve aa 
prodaced a Receipt or Certificate figned by me, Mr, James Clark Naval pa Lx. pe 
Carleton-Tland, or Mr. Jobn Laughton, Naval Store-keeper at Detroit who pr Fd 
rized to receive the faid Freight, as mentioned in the Letters I wrote laft S bre 5 
perfon fo indebted: The: accounts of the tranfport of Goods over the pees Er 
1780, and 17843 not havingyet come to my hands the ‘freight account Ru Er 
cannot now be made out, THOM DUNN oe Mes ea 

Quebec, 28th March, 1782. tie! : Marine Dos a 

épartmente 


& AQUEBEC: chez G, BROWN, au milieu de la Grande Gitte 


: 





